
Salut à tous!

Actuellement en escale hivernale en Alsace, je profite de mes dernières escapades pour partager avec vous quelques images
et garder au chaud le contact, ce malgré la dispersion géographique et le thermomètre de la saison.

Alors voilà comment on se dégourdi les plumes par ici.

Du soaring au-dessus des piquets de vignes (les habitués des dunes garnies en clôtures sauront apprécier le piquant de 
l'exercice).

J'y rencontre Cédric qui y vole lui aussi pour la première fois ! C'est vrai qu'il n'y a pas foule, et pour cause...
Le déco entre les poteaux est … délicat;  trouver où et comment étaler sa voile est déjà une gageure. 



Et l'attero (enfin, ce que l'on à désigné comme tel pour l'occasion) n'est pas ce qu'il y a de plus généreux non plus... 
Une invitation à Pierre pour venir exercer ses talents en pilotage de précision ;-)



Quand ça souffle vraiment trop, on réduit la voilure et on se met en mode navigation. Ça envoie, ça décoiffe, ça dépote, tout
ce qu'on veut , mais au final... ça caille!



Clapot court, grosse houle et déferlantes, on s'y croirait, si ce n'était l'immobilisme de ces vagues figées!



Du thermique glacé: oui, oui, on est bien au dessus des Vosges, à 2000m, +4.6 intégré, en plein février. Et dire qu'il y en a 
qui vont au Brésil pour se chamailler autour d'un bout de chiffon un peu décousu...



Deviner où déclenche le thermique n'est pas forcément évident...



Et puis une surprise, que je viens de découvrir par hasard sur le site de la ffvl
http://parapente.ffvl.fr/compet/2299 :

De ce que j'en ai compris, il s'agit d'une compet «à dates libres» dont les manches sont les  résultats des 7 CRD.
Comme il y est courtoisement précisé:
“le classement général de cette compétition ne veut pas dire grand chose. Ça fera mousser le premier !” (texto)
Donc moussons!
Pour la petite histoire, en y réfléchissant, je dois cette place pour le moins inattendue - je ne savais même pas que ce 
classement existait - à ma plus mauvaise manche en compet. En effet, au Puys de Dôme, déco Croix de st Sandoux, les 
organisateurs ont cru bon de n'autoriser qu'un seul décollage (genre mort subite vu le dénivelé). Donc, je décolle, je 
plombe, je pose (à 100m du déco quand même), j'explose (de dépit), je remonte (avec Laurent qui l'a mauvaise lui aussi), je
redécolle (il n'y a plus de fraises des bois), je pars en cross (bien obligé, les officiels ne veulent plus de moi) et j’atterris ... 
sur la première marche du podium (pas celui que je visais, mais bon, tout le monde peut se tromper - et puis l'autre était 
déjà occupée par François qui pèse plus lourd que moi).
Moralité: le succès ne vient pas forcément là où on l'attend, le tout étant de ne pas se laisser abattre par des règles 
saugrenues!
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